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Rapport de 
M.J.E.Cyr. 


Délégué a la Convention 
de la C. O. F., Tenue 
a LeSueur. 

UoKSiCUU LE Chek Ranosb. 
Hbshieüi» et Frères. 

J’ai cru vous être agréable ce 


Driis ioo voyage de 1683. au 
pdys des Siouz. comme on appelait 
Bfors la ré^on du UinncsoCat 
LeSueur b&tit un fort au Lac 
Pépin, aur le haut du Misaissipl 
Vers cette époque, il fit un 
voyage en France, et, appuyé sar 
la coniiaissanee des lances sau* 
vagea de ces pays où l'avait déjà 
«induit Bon audacieux esprit 
d'aventure, il obtint le commande¬ 
ment de tout le haut Missisaipi, 
avec, le monopole de la traite dea 
fourrures pour dix ans. promet¬ 
tant en retour, de con(|uérir à la 
France cette iuitnenao région. 

Après s'ôtre procuré un vaisseau, 
U 6t voile vers le Canada, fut pria 
par lea Anglais et, lorsque la paix 
fut rétablie, il retourna en France. 

Nous le retrouvons quelque 
. temps après à ta Louisiane uè il 
soir, en vous donnant un compte -1 continue ses entreprises couimer- 

cialea. 


rendu de la 4ième Convention des 
Forestiers Catholiques de l'Etat de 
Minnesota, tenue à LeSueur, le 16 
août dernier. 

Cette tâche, si Je puis l'appeler 
aimt^ m’est d’autant plus douce, 

S u'elle me permet mi même temps 
e remplir un devoir que m’impose 
tout naturellement ma pœition de 
'délégué à cette Convention. 

Qnelquee mota sur LeSueur et 
son origine ne seront pas ici hors 
de place, car je suis heureux de 
pouvoir Ûro connaître cette diar- 
mante petite ville, si généreuse et 
si hospitalière. 

Située sur la rive Est de k 
rivièie Minnesota, à 63 milles au 
Sud-Ouest de la ville de Saint- 
Paul, LeSueur dont la popuktion 
totale n'est que de 3,600 âmes, 
compte à peu près 360 familles 
catholiques, ce qui donne une popu¬ 
lation catholique moyenne de 800 
âmes. 

Comme dans toutes les petites 
villes américaines, l'étranger y 
trouve un mouvement et une acti¬ 
vité dans les adaires, mu ordi¬ 
naires de ce côté-ci de k irontière. 

Deux rues principales jiarallèles 
à k Rivière Minnesota, se parta¬ 
gent le quartier des affaires et celui 
des résidences. On y compte one 
Eglise Catholique, sons le vocable 
de Ste Amie, et etuq églisM desti¬ 
nées au Culte Pro^tmit Etant 
le centre agricole du Comté de 
Letiueur, et malgré sa popuktiea 
pou nombreuse, cette petite ville 
possède trois banques, deux jour¬ 
naux hebdomadaires, un moulin à 
farine, une manufacture de laine et 
une manufacture de vmtures. 

La partie dos résidences charme 
Tœil par sa beauté pittoresque. On 
y voit des résidences princières 
qui, me dit-on, ont coûté jusqu’à 
$18,000. 

Evidemment, si k Yankee de 
LeSueur, comme ses frères d’autres 
parte, est aiiorateur du "mighty 
dollar," pour ne pas dire du veau. 
d<rr, il aime aussi à retrouver le 
soir le repos et le «omfort à ^ 
foyer. En effet, quelle ambition 
plus noble et plus légitime que 
celle qui porte rhoinme à dorer et 
embellir k nid où doivent s'épa¬ 
nouir pendant sa trop courte exis¬ 
tence lea êtres qui lui sont obéra 
Lee poètes auront beau chanter, 
que le Mnbeur ne se trouve que 
sous le toit de ehaûme, Je me per¬ 
mettrai de différer d’opinion avec 
eux, quitte à leur faire perdre, 
cotte douce et innocente iflttsion. 
Non, pour le ccenr pur et l’hoaune 
hoimâte, k fortune eet an acces¬ 
soire bien puissant pour augmen¬ 
ter k somme de bcmheur chez 
celui à qui, la conseienee ne repro¬ 
che rien. 

Avec cette digressicm de mon 
sujet, je continue. 

Quelle a été l’orimue du nom de 
LeSueur, donné à la petite ville 
dont je viens de voua parler ? 

LeSueur était on voyageur fran¬ 
çais, qui le premier, visita le pays 
connu aujoord'hui sous le nom de 
Minnesota 

1) y fit son premier voyage en 
1683. 

En 1689, il y fit un second 
du fameux 


Il n'y avait pu de repos pour 
cet infatigable voyageur, et au 
mois d’avril 1700, il se décida à 
entreprendre un nouveau voyagt* 
au pays des Siouz. 

11 s’embarqua avec vingt-cinq 
hommea dans une petite barque 
appelée felouque, fiuble vaisseau, 
dont on se servait alors pour voya¬ 
ger sur k Méditorranuée. 

Parmi ceux qui raccompagnaient 
était un charpentier de navire 
nommé Peneoaut et qui a*‘kissé 
des notes de œ voyage. 

Nos hardis voyageurs acrivèrent 
à l’embouchure do Ta Riviere Saint 
Pierre au mois de septembre sui¬ 
vant, après cinq mois du naviga¬ 
tion à travers tous les dangers et 
les obstacles que présentaient ces 
solitudes mornes, dont le sol n'avait 
été foulé que par les tribus bar¬ 
bares qui s’entre-tuaiout pour s’en 
disputer k possession. 

LeSueur monta quelque pou la 
Rivière Saint Piene où il bâtit un 
fort i|u’il appela le fort L’Huillier. 

Ce fort bâti avec des pieux, ron- 
fermait les quelques habitations 
destinées à abriter les nouveaux 
conquérante pendant Thiver, tout 
autant qu'à les protéger contre les 
attaques des temblu f^ux. Après 
I y avoir passé l'hiver et, après s'y 
' être fmt use abondante provision 
de peaux de eastor, il se mit en 
route pour k Louiskoe. Quelque 
temps après, il retourna en France 
où, après beauconp de pourparlers 
et de délais il obtint de nouveaux 
pouvoirs du gouvernement fran- 

r 's et se dirigea de nouveau vers 
Louisiana II tomba malade en 
mer et mourut quelques jouis 
son arrivée. 

Telle fut la carrière et la fin de 
ce hardi voyageur qui, comme tant 
d'autres de nos compatriotes, 
légué son nom aux grandes villes 
de la République Américaine. 

Tout voyageur, quelque peu sou¬ 
cieux de s'instruire, en traversant 
les pays qu’il visite (>eut, s'il veut 
s'en donner la peine, trouver ms 
tière à de grands onseigneinente. 

Fils de la vieille Fiance, comme 
vous tous, je dois avouer que je me 
suie senti ému en fouknt le sol de 
LeSueur. 11 me sembkit revivre 
dans le passé, lora^ue notre mère- 
patrie prodiguait le plus pur de 
son sang, pour la découverte <le ces 
immenses territoires et l'évangéli¬ 
sation des peupkles sauvages. 
Cest alon que je me suis rappelé 
les beaux vers de notre poète 
Lauréat, lo^u’il décrit la décou¬ 
verte du MisBiBsipi. 

Permettez-inei de voua en citer 
quelques strophea 


Le grand fleuve donnait conebé 

dans k Savane. 

Dans les lointains brumeux pas¬ 
saient en caravane 

De farouches troupeaux d'élans et 

de bisons 

Drapé dans les rayons de l’aube 

matinale, 

Le désert déployait sa splendeur 

virginale 

Sur d’insondables horisons. 


Plus de forêts sans fins I k vapeur 
les sillonne I 

L'astre des jours nouveaux sous 
tous les points rayouoe 
L'eufaai de k nstare est évangé¬ 
lisé 

Le soc du kboorenr fertilise k 

plaine 

Ft te surplus doré de ss gerbe trop 

pleine 

Nourrit le vieux monde épuite I 

Des plus purs dévouements mer- 

nélleose semence! 
Qui de vous eût jamais rêvé cette 
o:Uvre immense, 
O Jolliet, et vous a])ôtreH ingénus. 
Humbles soldats de Dieu, sans 

reproche et sans crai ito, 
Qui porties le tlamlieau du k vérité 

sainte 

Dans ces parages inconnus ? 

Des volonté du Ciel exécuteurs 

dociles, 

Vous fûtes les jalons qui reudent 

plus faciles 
Lea durs sentiers où doit marcher 
I hiimanite, ... 
Uloire à vous tous! du temps fran¬ 
chissant lus abîmes 
Vos noms environnés d’auréoles 

sublimes 

Iront à l’immortalité I 

Et toi, de oea héros généreuse 

patrie, 

Sol canadien que j'aime avec ido¬ 
lâtrie, 

Dons l'accomplissenient de tous oes 
grands travaux, 
Quand je pèse k part que le ciol 

t'a doiméc, 
Les yeux sur l'avenir, terre pré¬ 
destinée, 

J'ai foi dons tes destins nouveaux I 

Avec ces quelques notes sur la 
ville de LeSueur et son fondateur, 
je vais maintenant vous entretenir 
quelques instante sur la position de 
la Cour d'Etat «lu Minnesota, à la¬ 
quelle nous appartenons. 

Le nombre total des cours et des 
membres sous cette juridiction 
était au premier juillet dernier, 
comme suit : 


(ÎOUTR. 

113 

16 

3 

2 

134 


Membres. 

6116 

627 

81 

110 

6934 


Minnesota, 

Dakota Nord, 

Dakota Sud, 

Manitoba, 

Total, 

Sur 184 cours, IIS étment repré¬ 
sentées chacune par son dél^é, ce 

3 ui, avec les Forestiers visiteurs 
unnait une assistance à la Con¬ 
vention d’à p<'U près 200 membres. 
La réception donnée aux délégués 
a été une des plus belles, aux- 
({uriles il m’ait été donné d’assister. 

Le 16 au matin, nous arrivions à 
LeSueur au son joyeux de» fonfaree 
et au milieu d'un grand concours 
de citoyens. Nous nous rendîmes 
à la salle où devait w tenir k 
Convention et, après s'âtre foniié 
on ordre de procession, nous nous 
dirigeâmes vers l'église Sainte 
Anne où le digne curé, le R. P. 
Bush, jeune prêtre iriandais, n'épar- 
a rien pour rendre le service 



Nord-Ouest Gauadien. 

Reglement des Homeeteadh 

Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affectées oa 
non rêierN'ées, excepté les No. 8 et 26 pourront etre pris en homesteada 
par toute permune chef de famille ou aucun homme au dessus de 18 
ans en minou d'un «juart de section, soit 160 acres. 

Entrées 

L'entrée peut être faite personnellement a l'offiec des terres du 
district ou sur application au Ministre «le l'interieur à (Xtawa, on au 
Comiuiseaire d'immigration à Wtnnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d'entrée régulière est de $10. pour 
tout terrain déjà occupé, il sera cliargé 85. ou $10. de plus pour renoon- 
trer les dépenses de canoeilatiuii ut des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence penilant 8 ans sont re(]ui8es, et durant m 
temps, le coton ne peut être absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Peut être faite au bout de trui.s ans devant l’agent local ou Vins’ 
pecteur «le homestasils, on ce cas lus frais seront de $5. 11 doit êtr- 

fait notice G mois à l'avance par «k;rit au cunimiasotre dos terrains de 
ta Couronne à Ottawa do l'intention de faire application pour et 
patente. 

Informations 

Les immigrante pourront i cevoir à tout office des terres de k 
Couronne rinfoiinatioo des tem.inH disponible.s et libres do chargea 
Aide et uaeistance auront dmiot’i'' >üur trouver les terrains désignés et 
informations complètes fournies ir le bois, le terrain, le cliarbon, las 
lois mioièi'o ainsi que toute oi>)>ie «les lois et réglemente. 

Les mêmes renseignementa p<’uvent être obtenus par appUcation 
soit au Secrétaire «lu Deparbciaent de l'interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à W^nipeg. , 

JAMES A. SMART. 

Député Ministre de l'interieur. ' 

N.b. A |iart les terrains ci haut niontionnés, dea milliers d'screi 
de terrains «le premièr<‘ <]aalité sont mis eu vente par les differents 
Cie. de chemin de fer ou «les Sociétés particulières. 
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voyage, en compagnie 

voyageur Nichoks Perrot, et deux siècles ont fui 

1698, il y fut envoyé de nouveau' 
par le Comte de Frontenac. 

Après deux ans de séjour dans 
CM régtoao, vie^es eneore de 
toute civilkatioD, il se rendit à 
Montréal, et amena avec lui un 
'Chef Siouz et une Bauvagesse, 
femme de ce dernier. 

C'étaient les premiers Sauvas 
de eette terrible (tibn que Pt 
voyait à Montréal 


La 

solitude vierge 
N'est plus là l Du progrès le flot 
uioutant submerge 

Lee vestiges derniers d’un pa^ 

qui finit 

Où le désert donnait grandit k 

métropole : 

Et le fleüve asservi courbe sa kiye 


Sous l'arche aux piUiers de granit I 


Sivin aussi solennel que possible. 

Sur tout le parcours de la pro¬ 
cession, trois magnifiques arches 
avaient été érigé^ et, touto.s les 
résidences et places publiques 
étaient Mvoiséos de drapc^aux et 
bauderolles. Cinq corps de musi¬ 
que remplissaient l’air de leurs 
joyeux écDos ; en un mot toute la 
population semlikit s'être donné k 
main, pour acclamer les Foreetiers 
Cathouqnes. 

Une mes.ie solennelle, chantée en 
musique par un cheeur puissant 
composé de voix d'hommes et de 
femmes, ne contribua pas peu à 
rehausser l’éclat de k cérémonie. 
Trois me«>sienr8 prêtres, choisis 
parmi les délégués' offidèrent, et le 
eerpion de circoustemee fut demné 
par l'éloquent et jeune curé de k 
paroisse. Ce sermon, dit avec tout 
l'art poesible et k conviction k 
plus profonde. Imprearionna vive¬ 
ment l’auditoire, suspendu aux 
lèvres du prédicateur. 

Ah I Messieurs et Frères, c'est 
dans des circmistancea comme 
celles-là que l'on se aeut heureux et 
fier d’être Foreatkr, , 

“Je suis heureux," dit Içéprédi- 
cateur, " de saluer en vous des 
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